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Infos pratiques
Réservation des spectacles

Vous avez l’opportunité, en 1e année, d’assister à de nombreux 
spectacles dans les grandes salles lyonnaises (Maison de la Danse, 
TNP, Auditorium…), et ce compris dans vos frais de scolarité.  
Vous pouvez donc vous inscrire à autant de spectacles que vous le souhaitez, dans 
la limite des places disponibles (une place par personne). Il vous suffit de suivre la 
démarche ci-dessous :

ÉTAPE 1

Je consulte la brochure de la saison 
culturelle remise lors de la réunion 
de rentrée afin de découvrir le 
programme de l’année. Un mail  
« La culture à la carte » est envoyé en 
début de mois pour me rappeler les 
spectacles prévus le mois suivant. Je 
peux aussi retrouver ces informations 
sur MyUCLy (application de gestion de 
sa scolarité).

Avant de procéder à mon inscription, je 
vérifie mes disponibilités : je ne choisis 
une date que si je suis sûr d’assister au 
spectacle. 

ÉTAPE 2

J’ai jusqu’au 25 de chaque mois pour 
m’inscrire aux spectacles choisis 
via le lien indiqué dans le mail 
mensuel. Si un spectacle est complet,  
je peux demander au secrétariat de 
me placer sur liste d’attente.

ÉTAPE 3

Je récupère mes billets au secrétariat 
dans la semaine qui précède le spectacle.  
En cas d’empêchement, je préviens le 
plus tôt possible le secrétariat.

ÉTAPE 4

C’est le grand soir ! Je me rends sur 
place 30 minutes avant le début du 
spectacle.

ÉTAPE 5

Je profite du spectacle !



Liste des spectacles
Semestre 1 Semestre 2

54

Festival Music’Ly  p9
Du 19 au 21 septembre 
UCLy | Campus Saint-Paul et Carnot

Fugaces p10
Vendredi 19 septembre | 19h | 1h
Théâtre de la Croix-Rousse

Dresden Frankfurt Dance Company p11
Lundi 22 septembre | 19h30 | 2h
Maison de la Danse

Dimanche p12
Mercredi 1er octobre | 19h30 | 1h10
Théâtre de la Croix-Rousse

Grieg | Beethoven p13
Jeudi 9 octobre | 20h | 1h20
Auditorium de Lyon

Salif Kaïta p14
Vendredi 10 octobre | 20h00
Auditorium de Lyon

Festival Lumière p8
Du 11 au 19 octobre
Institut Lumière

Festival Karavel p15
Samedi 11 octobre | 17h | 1h
UCLy | Campus Saint-Paul

Hewa Rwanda, Lettre aux absents  p16
Vendredi 17 octobre | 20h | 1h20
Théâtre de la Croix-Rousse

Boris Goudounov p17
Mardi 21 octobre | 20h00 | 2h45
Opéra de Lyon

Les applaudissements ne se mangent pas p18
Jeudi 6 novembre | 20h30 | 1h
Maison de la Danse

Contes et destins p19
Vendredi 14 novembre | 20h | 1h50
Opéra de Lyon

Pastorale p20
Dimanche 16 novembre | 16h | 1h40
Auditorium de Lyon

Andromaque p21  
Mercredi 19 novembre | 20h | 1h55
Théâtre des Célestins

Les Histrioniques p22
Vendredi 21 novembre | 20h | 1h30
Théâtre de la Croix-Rousse

Voir Clair avec Monique Wittig p23  
Mardi 25 novembre | 20h | 1h
Théâtre de la Croix-Rousse

Tchaïkovski | Manfred p24 
Vendredi 28 novembre | 20h | 1h35
Auditorium de Lyon

La chair est triste hélas p25
Vendredi 28 novembre | 20h | 1h15
Théâtre de la Croix-Rousse

Junior Ballet de l’Opéra de Paris p26
Mardi 2 décembre | 20h30 | 1h45
Maison de la Danse

Psychose, Ciné-concert p27
Jeudi 4 décembre | 20h | 1h49
Auditorium de Lyon

Concert à la bougie p6
Lundi 8 décembre
UCLy | Campus Saint-Paul

Les petites filles modernes p28
Mardi 9 décembre | 19h30 | 1h30
TNP

Quichotte p29
Mercredi 10 décembre | 20h00 | 1h45
Théâtre des Célestins

Concert de Noël p6
Jeudi 18 décembre
UCLy | Campus Saint-Paul

Bovary Madame p30
Jeudi 15 janvier | 19h30 | 2h45
Théâtre des Célestins

Ivanov p31 
Jeudi 22 janvier | 19h30 | 2h30
TNP

Mesure pour mesure p32
Vendredi 30 janvier | 20h | 1h35
TNP

Danses polonaises p33
Jeudi 5 février | 20h | 1h10
Auditorium de Lyon

Contre-nature p34
Vendredi 27 février | 20h30 | 1h
Maison de la Danse

Marie Stuart p35
Mercredi 4 mars | 19h | 3h30

TNP

L’Opéra de quat’sous p36
Lundi 9 mars | 20h | 1h

Auditorium de Lyon

STUCK | Bounce p37
Jeudi 12 mars | 20h30 | 1h30
Maison de la Danse

Romancero Queer p38
Jeudi 19 mars | 19h30 | 1h40
Théâtre de la Croix-Rousse

Traviata p39
Mardi 24 mars | 20h | 2h
TNP

Le pas du monde p40
Vendredi 27 mars| 20h30 | 1h
Maison de la Danse

Billy Budd p41
mardi 31 mars | 20h | 3h20
Opéra de Lyon

Manon Lescault p42 
Mercredi 1er avril | 20h | 2h45
Opéra de Lyon

Festival U-Art p49
Du 2 avril au 21 mai
UCLy | Campus Saint-Paul et Carnot

Concert de l’Orchestre M2CO p6
Vendredi 10 avril 
UCLy | Campus Saint-Paul

L’infiltré p43
Jeudi 23 avril avril | 19h30 | 2h
Théâtre de la Croix-Rousse

Une maison de poupée p44
Jeudi 30 avril | 19h30 | 1h20
Théâtre des Célestins

Où me rendre ? p50
Contact et adresse de vos lieux culture



Au 1er semestre 

Atelier d’écriture créative

Mehdi Krüger

« Tout a été inventé. Toutes les bonnes idées sont déjà prises. 

Malgré tout, subsiste l’envie d’écrire et cette petite voix qui nous murmure qu’il existe en nous des 
inventions stylistiques, des personnages et histoires inédits qui ne demandent qu’à prendre vie.

Cet atelier vous offre un cadre ouvert à tous les styles littéraires, propice à la créativité et aux 
échanges. Au-delà de l’aspect technique, nous aborderons des questions telles que la confiance en 
soi, la distanciation face à ses propres écrits et la mise en place d’une discipline personnelle d’écriture.

Peu importe votre niveau, vos appréhensions et envies, seuls comptent enthousiasme et ouverture 
d’esprit .»

Inscription et renseignements
L’atelier aura lieu les mardis de 18h à 20h. Un mail vous sera envoyé à la rentrée par le secrétariat. Il 
suffira d’y répondre pour vous inscrire et/ou poser vos questions.

Présentation de l’artiste 
Poète-interprète, le verbe de Mehdi Krüger tient autant de la boxe que de la danse. D’origines 
allemandes et algériennes, il développe une langue houleuse et langoureuse, inspirée tant par René 
Char que Kendrick Lamar. De chair et de sens, sa «peau-ésie» puise sa force dans l’oralité. 

Affranchi des codes, il publie livres et disques récompensés par de nombreux prix (SACEM, Prix 
Georges Brassens, Prix du Scribe-Georges Moustaki, etc.). Se définissant comme un «artiviste», il 
partage aussi sa passion lors d’ateliers d’écriture pour les Centres Culturels Français à l’étranger, ainsi 
qu’en établissements scolaires et pénitentiaires.

1er mardi du mois | D’octobre à avril

Mission Culture UCLy
Les Rendez-vous Ciné

La programmation culturelle s’adresse aussi aux cinéphiles avec ses «rendez-vous ciné».

Des projections gratuites sont proposées tous les mois, en version originale sous-titrée et 
accompagnées d’un avant-propos. Tous les genres sont explorés : historique, romance, épouvante, 
réalité virtuelle… C’est aux étudiants de choisir le film de la prochaine séance parmi une proposition 
de la Mission Culture autour du genre exploré.

Cette année, la Mission Culture vous propose une «Nuit Halloween» de 18h à 00h le 23 octobre.

Entrée libre
Réservation sur ucly.fr | culture@univ-catholyon.fr

Lundi 8 décembre 
Concert à la bougie

Après le succès des deux premières éditions, les Choeurs de l’UCLy vous invite à venir finir l’année 
dans une ambiance feutrée, éclairée par des bougies.

Jeudi 18 décembre 
Concert de Noël 

L’orchestre de l’UCLy, M2CO, s’associe à la Troupe de théâtre pour vous proposer un moment festif et 
chaleureux en découvrant ou redécouvrant des chefs-d’oeuvre classiques.

76

Vendredi 10 avril 
Concert de l’Orchestre M2CO

L’orchestre M2CO vous invite à un concert festif aux airs classiques pour célébrer ensemble le début 
du printemps.



17e édition

Festival Lumière 2025

Du samedi 11 au dimanche 19 octobre

Le festival Lumière est un rendez-vous mondial dédié au cinéma classique. Chaque mois d’octobre, 
c’est à Lyon, ville natale du Cinématographe Lumière, que le monde du cinéma célèbre sa vitalité et 
sa mémoire, à travers une visite contemporaine aux œuvres du passé (films restaurés, rétrospectives, 
invités, hommages, ciné-concerts…). Grâce à l’ensemble des salles de cinéma de Lyon et de sa 
Métropole, le festival rayonne dans toute l’agglomération lyonnaise et touche un large public.  

Chacune des près de 450 séances sont présentées par des actrices, des acteurs, des cinéastes, des 
critiques de cinéma, ou par les membres de l’équipe organisatrice.

Après Clint Eastwood, Martin Scorsese, Jane Fonda, Francis Ford Coppola, Quentin Tarantino et Tim 
Burton, c’est un autre grand nom du cinéma hollywoodien qui recevra cette année le Prix Lumière : 
Michael Mann, l’auteur de Heat, Le Dernier des Mohicans, Révélations et Collatéra.

Soirée d’ouverture du Festival Lumière  
Samedi 11 octobre 2025 | Halle Tony Garnier

Dans la mesure des places disponibles, vous pourrez assister à la soirée d’ouverture du 
Festival le samedi 11 octobre 2025 ainsi qu’à une projection dans le cadre du festival.  
Toutes les informations nécessaires vous seront données à la rentrée.

Toute la programmation sur le site du festival : http://www.festival-lumiere.org/

998

©
 J

ul
ie

tte
 P

ar
is

ot

Du 19 au 21 septembre

UCLy | Campus Saint-Paul et Carnot

Concerts, expos, conférences, scène souvertes…

Pour les Journées Européennes du Patrimoine, le Festival Music’Ly fait vibrer l’UCLy !

Conçue par les étudiants avec le Quatuor Debussy, la programmation explore le thème “Patrimoine 
architectural”.

19 septembre : À l’occasion des 150 ans de la naissance de Maurice Ravel, le Quatuor Debussy 
proposera un concert spécial dans l’amphi Mérieux.

20 septembre : Scène ouverte. Montez sur scène et faites vibrer le public ! Chanteurs, poètes,musiciens… 
cette scène est à vous. Une remise de prix viendra récompenser la prestation la plus marquante.

Le groupe de danse Jewel’cly présentera une performance inédite de17h à 18h au coeur du hall Saint-
Paul, mélant danse contemporaine et Kpop.

Tous les événements sont gratuits sur réservation et s’adressent à toutes et tous.

Retrouvez le programme complet sur www.ucly.fr

Quatuor Debussy 

Festival MUSIC’Ly

©
 G

ill
es

 P
au

tig
ny



1111

©
 J

ul
ie

tte
 P

ar
is

ot

Vendredi 19 septembre | 19h | 1h

Théâtre de la Croix-Rousse

« L’échappée belle de Aina Alegre vous marquera longtemps.  »
Les Inrockuptibles 

Hommage vibrant et résolument vivant, Fugaces est une déclaration d’amour à Carmen Amaya. 
Ce spectacle vise à sortir de l’ombre cette immense danseuse espagnole, injustement évincée 
de l’Histoire. Née en 1913 à Barcelone dans une famille de Gitans et surnommée « La Capitaine », 
Carmen Amaya révolutionna l’art du flamenco en en bousculant les codes et en s’appropriant des 
mouvements jusqu’alors réservés aux hommes. Comme hanté·es par l’esprit subversif de la bailaora, 
sept interprètes s’emparent de cet héritage pour inventer leur propre danse libératrice. Au son des 
percussions jouées en direct, solos, duos et scènes de groupe s’enchaînent dans un mouvement 
électrique et perpétuel. Aina Alegre célèbre Carmen Amaya à travers le prisme de l’intime, sondant la 
mystérieuse relation qu’elle a elle-même nouée, très jeune, avec cette artiste. L’essence du flamenco 
à l’état pur dans un grand bal à l’énergie contagieuse. 

Spectacle programmé dans le cadre de la 21e Biennale de la danse. 

Aina Alegre

Fugaces

10

©
 M

ar
tin

 A
rg

yr
og

lo

Distribution

Conception, direction artistique Aina Alegre / CCN GRENOBLE & STUDIO FICTIF | Création, interprétation 
Adèle Bonduelle, Maria Cofan, Cosima Grand, Hanna Hedman, Hugo Hagen, Yannick Hugron, Gwendal 
Raymond| Création lumière Jan Fedinger | Création et espace sonore Vanessa Court | Costumes Aina 
Alegre, Andrea Otin | Coordination technique Juliette Rudent-Gili | Assistante du projet Séverine Bauvais
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Lundi 22 septembre | 19h30 | 2h avec entracte

Maison de la Danse

Spontanée, inattendue, sur le vif : cette grande soirée de passation entre le visionnaire Forsythe et 
l’impétueux Mandafounis promet de faire date.

Fondateur de la Forsythe Company, rebaptisée Dresden Frankfurt Dance Company en 2015, William 
Forsythe est indéniablement entré dans l’histoire de la danse. Cela ne l’empêche pas de continuer 
de créer puisqu’il ouvre la soirée avec un nouveau spectacle de sa main. Le fait est assez rare pour 
être un évènement en soi. Lui qui a renouvelé le ballet classique imagine aujourd’hui une danse sur 
le vif, furieusement spontanée. Ioannis Mandafounis, actuel directeur de la compagnie, joue aussi 
avec l’instant. Dans Lisa, les danseurs et danseuses décident elles-mêmes d’entrer ou de sortir de 
scène inopinément, créant des situations pour le moins surprenantes… Un unisson devient un tête-à-
tête, quelqu’un se retrouve soudainement seul. De la vitalité de l’improvisation à la possibilité d’une 
narration, entre Forsythe et Mandafounis, la boucle est bel et bien bouclée. 

Spectacle programmé dans le cadre de la 21e Biennale de la danse.

William Forsythe | Ioannis Mandafounis

Dresden Frankfurt 
Dance Company

Distribution

Création 2025 : Chorégraphie William Forsythe | Assistant chorégraphique Cyril Baldy | Responsable 
des répétitions Pauline Huguet | Lumières Tanja Rühl | Costumes Dorothee Merg

Lisa - Création 2025 : Chorégraphie Ioannis Mandafounis | Costumes Dorothee Merg | Piano Gabriele 
Carcano | Dramaturgie Philipp Scholtysik | Assistante chorégraphique Pauline Huguet | Lumières Ioannis 
Mandafounis
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Mercredi 1er octobre | 19h30 | 1h10

Théâtre de la Croix-Rousse

« Un bijou d’inventivité et de créativité.  »
Le Monde 

Dehors, les éléments se déchaînent. Malgré les murs qui tremblent et les meubles qui fondent, 
une famille tente de profiter tranquillement de son repos dominical. On voit alors se déployer la 
surprenante inventivité de l’être humain pour préserver son quotidien jusqu’à l’absurde. Au même 
moment, une équipe de reporters animaliers parcourt le monde pour documenter les dernières 
espèces vivantes sur Terre.

À travers ces deux fils narratifs, ce spectacle visuel pour tous les âges traite avec humour, ingéniosité 
et poésie des bouleversements climatiques qui touchent notre planète. Dans un décor aux 
mille trouvailles rappelant l’univers de Wes Anderson, le jeu particulièrement expressif des trois 
comédien·nes côtoie la beauté des marionnettes, les objets insolites, la vidéo et les bruitages. En 
passant à la loupe l’aberration de nos comportements, ce spectacle imaginatif et délicat nous trouble 
autant qu’il nous fascine. 

Focus & Chaliwaté

Dimanche
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Distribution

Écriture, mise en scène Julie Tenret, Sicaire Durieux, Sandrine Heyraud | Avec Thomas Dechaufour, 
Christine Heyraud, Sophie Leso | Regard extérieur Alana Osbourne | Marionnettes Joachim Jannin (WAW 
Studio !), Jean-Raymond Brassinne, Emmanuel Chessa, Aurélie Deloche, Gaëlle Marras | Scénographie 
Zoé Tenret | Création lumière Guillaume Toussaint Fromentin | Création sonore Brice Cannavo | Décor 
Zoé Tenret, Bruno Mortaignie (LS Diffusion), Sébastien Boucherit, Sébastien Munck | Réalisation vidéo, 
direction photographique Tristan Galand | Assistant caméra Alexandre Cabanne | Chef machiniste 
Hatuey Suarez | Prise de vue sous-marine Alexandra Brixy | Prise de vue vidéo JT Tom Gineyts | Post-
production vidéos Paul Jadoul | Sons vidéos Jeff Levillain (Studio Chocolat-noisette) et Roland Voglaire 
(Boxon Studio) | Aide costumes Fanny Boizard | Directeur technique Léonard Clarys | Régisseurs Léonard 
Clarys avec Isabelle Derr, Hugues Girard, Nicolas Ghion, David Alonso Morillo, Charlotte Persoons ou 
Liane Van De Putte
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Jeudi 9 octobre | 20h | 1h20 + entracte

Auditorium de Lyon

Chaque année depuis trois décennies, l’Auditorium-Orchestre national de Lyon accueille plus de 2000 
étudiants pour un concert gratuit.

C’est toujours le même bonheur, le même enthousiasme qui passent de la salle à la scène et 
inversement. Cette saison encore, l’Orchestre national de Lyon met les petits plats dans les grands !

Cette année, c’est Jennifer Gilbert, violon solo supersoliste de l’Orchestre national de Lyon, qui dirige 
ses collègues de l’archet. De son pays natal, les États-Unis, elle apporte ces Rounds pour orchestre à 
cordes qui sont un « tube » des orchestres de conservatoires et d’universités américains. Comment 
résister au swing de cette pièce dont les thèmes rythmés nous plongent dans le souvenir du Far 
West ? David Diamond la composa en 1944 comme une échappatoire à la Seconde Guerre mondiale, 
et le but fut atteint. Les cordes de l’ONL interprètent également la Suite Holberg, où Grieg, plus grand 
compositeur romantique norvégien, pastiche les danses de la musique baroque. Les vents et les 
timbales rejoignent les cordes pour la Première Symphonie de Beethoven, œuvre joyeuse d’un jeune 
homme de 29 ans bouillonnant d’énergie et déjà au faîte de son art.

Réservations à partir du 25 septembre 2025.

Concert pour les étudiants

Grieg | Beethoven

Distribution

Orchestre national de Lyon

Violon et direction Jennifer Gilbert 
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Vendredi 10 octobre | 20h 

Auditorium de Lyon

Le légendaire chanteur malien Salif Keïta signe son grand retour scénique et discographique avec So 
Kono, album acoustique et profondément intime.

«Voix d’or de l’Afrique» et monument de la musique mandingue, connu pour ses succès internationaux 
et son combat pour l’intégration des albinos, Salif Keïta se livre pour la première fois dans un format 
acoustique épuré, renouant avec ses racines.

L’idée d’un album acoustique a longtemps été écartée par l’artiste lui-même. En 2023, lors du festival 
Kyotophonie au Japon, un déclic s’est produit. Porté par la spiritualité d’un temple zen et le soutien de 
ses musiciens, Salif Keïta a accepté de se livrer comme jamais auparavant. Le titre So Kono («Dans la 
chambre» en mandingue) évoque à la fois la simplicité et la profondeur de cet album. Enregistré dans 
l’intimité de sa chambre d’hôtel, So Kono capture l’essence de l’art de Salif Keïta : une voix puissante, 
marquée par les épreuves, les voyages et sublimée par des arrangements minimalistes. Avec ses 
reprises et nouvelles compositions, cet album vient nous rappeler que sa voix reste l’un des plus 
bouleversants trésors musicaux du continent africain.

En coproduction avec Jazz à Vienne. 

Musiques du monde

Salif Kaïta
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Guitare, voix Salif Keïta

Calebasse Mamadou Kone 

Guitare Djessou Mory Kanté
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Samedi 11 octobre | 17h | 1h

UCLy | Campus Saint-Paul

Après un partenariat haut en couleurs lors de leur 18ème édition, l’UCLy a le plaisir d’accueillir pour la 
deuxième fois le festival Karavel pour le spectacle Des danses & des luttes de la Cie Dans6T.

Dans la continuité de ses travaux de recherche portant sur les liens entre la danse et les questions 
de société, Bouziane Bouteldja conçoit un projet chorégraphique explorant l’histoire des danses au 
service des luttes sociales et politiques à travers le monde et celle nées de rencontres entre les 
peuples.

Du flamenco au pantsula au passant par le voguing et le breakdance, cette conférence-dansée est un 
voyage à travers les luttes, avec le corps…

En partageant les récits et les gestes de ces danses, Bouziane invite chacun à s’essayer à ces pas, tout 
en offrant des clés pour mieux comprendre et lutter ensemble contre les discriminations, qu’elles 
soient liées aux identités ethniques, religieuses ou de genre.

Festival Karavel | Cie Dans6T

Des danses & des luttes

Distribution

Chorégraphie, Texte & Mise en scène Bouziane Bouteldja | Mise en scène Jérémie Le Louët | Assistante 
chorégraphique Mathilde Rispal  | Avec Bouziane Bouteldja, Mathilde Rispal, Fakri Allaoui et des danseurs 
amateurs.

15
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Vendredi 17 octobre | 20h | 1h20

Théâtre de la Croix-Rousse

« Un éclairage profond entre oralité, gestuelle et spiritualité. »
Le Monde 

Écrivain et figure majeure de la scène culturelle rwandaise, Dorcy Rugamba nous offre une lecture 
délicate et bouleversante de son livre Hewa Rwanda, lettre aux absents. Accompagné du musicien 
sénégalais Majnun à la guitare électrique, il rend hommage à sa famille et au million de Tutsis 
massacré·es pendant le génocide qui s’est déroulé au Rwanda du 7 avril au 17 juillet 1994. Dorcy 
Rugamba déploie une œuvre artistique attachée à l’exploration de la violence de masse, de la 
résilience et des mémoires africaines. Dans cette lecture, qui est tout à la fois une lettre d’amour pour 
celleux qui ne sont plus, un hymne à la vie, une part du culte des ancêtres, Dorcy Rugamba s’adresse 
à son père, à sa mère, à toustes les absent·es. Il honore leur mémoire et s’interroge : comment traduire 
en mots ce qui est hors de portée ? Un récit poignant, porté par une écriture, une voix et une intensité 
rares. 

Spectacle programmé dans le cadre du Festival Sens Interdits.

Dorcy Rugamba

Hewa Rwanda, Lettre
aux absents
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Texte, avec Dorcy Rugamba

Musique live Majnun

Création musicale Majnun, Akasha

©
 O

pé
ra

 d
e 

Ly
on

Mardi 21 octobre | 20h | 2h45 dont entracte

Opéra de Lyon

Un drame psychologique, une fresque historique, avec une question : comment le pouvoir transforme-
t-il l’humain ?

Le récit d’après Pouchkine nous plonge au cœur de l’empire russe, au travers d’une fable politique sur 
la grandeur et la décadence d’un règne. Créé en 1869, Boris Godounov incarne la rencontre entre la 
grande et la petite histoire. Entre la destinée d’une nation et le drame intime de celui qui la dirige. Le 
tout grâce aux couleurs chatoyantes de la musique du compositeur russe Moussorgski, directement 
inspirée du répertoire traditionnel de son pays. Des voix solistes et des masses chorales étincelantes, 
un orchestre de sonorités inouïes : l’écriture du compositeur se révèle pleine de contrastes, à l’image 
de cette histoire où les pires noirceurs des puissants côtoient la douceur d’un père et les angoisses 
d’un homme en proie au doute.

Pour chanter Boris, l’immense basse russe Dmitri Ulyanov, reconnu dans le monde entier ! À la tête 
de l’orchestre et sur scène, deux artistes familiers des plus prestigieuses salles européennes font leur 
début en France : le chef d’orchestre Vitali Alekseenok et le metteur en scène Vasily Barkhatov.

En russe surtitré en français

Modeste Moussorgski | Vasily Barkhatov

Boris Godounov

Distribution

Un opéra de Modeste Moussorgski | Direction musicale Vitali Alekseenok | Mise en scène Vasily 
Barkhatov | Scénographie Zinovy Margolin | Costumes Olga Shaishmelashvili | Lumières Alexander 
Sivaev | Chef des chœurs Benedict Kearns | Boris Godounov Dmitry Ulyanov | Féodor Iurii Iushkevich 
Xénia Eva Langeland Gjerde * | La nourrice Nadezhda Karyazina | Le Prince Vassili Chouïski Sergey 
Polyakov | Andrei Chtchelkalov Alexander de Jong * | Pimène Maxim Kuzmin-Karavaev | Grigori Mihails 
Culpajevs | Varlaam David Leigh | Missaïl / L’Innocent Filipp Varik * | L’Aubergiste Jenny Anne Flory * 
Nikititch Hugo Santos * | Orchestre, Chœurs et Maîtrise de l’Opéra de Lyon

* Solistes du Lyon Opéra Studio
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Jeudi 6 novembre | 20h30 | 1h

Maison de la Danse

Pouvoir, oppression et indifférence inscrites à même les corps : une invitation à regarder dans les yeux 
notre monde et son impitoyable violence.

Infiniment riche et d’une rare acuité politique, l’œuvre de Maguy Marin est sans cesse à (re)découvrir. 
Accueillant régulièrement ses nouvelles créations, la Maison de la danse a ainsi consacré un temps 
fort à cette immense chorégraphe en 2023. Vision cauchemardesque de l’Amérique latine, Les 
applaudissements ne se mangent pas a été créée en 2002, dans le cadre de la Biennale de la danse 
de Lyon, puis remontée en 2016 par le Ballet de l’Opéra national de Paris. Elle est aujourd’hui transmise 
à une nouvelle génération d’interprètes. Avec les années, son urgence et sa nécessité ont grandi en 
intensité. Sur des rythmes implacables, huit interprètes entrent, sortent, s’immobilisent, tombent, se 
croisent sans jamais se rencontrer réellement. L’image glaçante d’une société impitoyable envers les 
plus démunis où, pourtant, la révolte gronde. 

Maguy Marin

Les applaudissements
ne se mangent pas
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Distribution

Chorégraphie Maguy Marin | Musique Denis Mariotte | Scénographie Maguy Marin, Denis Mariotte, 
Ulises Alvarez, Renaud Golo | Lumières Alexandre Béneteaud, Albin Chavignon | Interprétation Kostia 
Chaix, Kaïs Chouibi, Brune de Maurin, Clémence Dieny, Lazare Huet, Louise Mariotte, Lisa Martinez, Alaïs 
Marzouvanlian, Rolando Rocha
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Vendredi 14 novembre | 20h | 1h50 dont entracte

Opéra de Lyon

Des Mille et une nuits aux contrées enneigées, le jeune chef Timur Zangiev nous convie à une épopée 
orchestrale envoutante en adjoignant Tchaïkovski et Rimski-Korsakov.

Acclamé de la Scala de Milan au Met de New York, le trentenaire Timur Zangiev fait ses débuts avec 
l’Orchestre de l’Opéra de Lyon dans un programme virtuose et éclatant où se mêlent souffle épique, 
terrible destinée et couleurs orientales.

Une soirée aux mille contrastes où deux compositeurs russes rivalisent de drame, des Mille et une 
nuits aux contrées enneigées.

Rimski-Korsakov | Tchaïkovski 

Contes et destins

Distribution

Nikolaï Rimski-Korsakov : Shéhérazade

Piotr Ilitch Tchaïkovski : Symphonie n°5

Direction musicale Timur Zanglev | Orchestre de l’Opéra de Lyon
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Mercredi 19 novembre | 20h | 1h55

Théâtre des Célestins

D’Andromaque, Stéphane Braunschweig choisit de montrer les conséquences effroyables des guerres 
à répétition plutôt que l’enchaînement des amours passionnelles et inassouvies.

Il y a toujours Oreste qui aime Hermione, Hermione qui aime Pyrrhus et Pyrrhus qui aime Andromaque, 
sa captive, dont il réclame la dépouille du fils Astyanax. Nous sommes un an après la fin de la guerre 
de Troie, les Grecs ont vaincu les Troyens mais cette paix signée est fragile. C’est bien sur cet aspect 
qu’insiste Stéphane Braunschweig dans sa troisième adaptation d’une œuvre de Racine après 
Britannicus et Iphigénie. Il fait entendre à quel point les massacres de la guerre influent sur les êtres, et 
à quel point cela peut être l’une des clés de compréhension de leur folie amoureuse, de leurs crimes.

Avec le vocabulaire actuel, cela revient à comprendre comment le stress post-traumatique peut 
mener au désir de vengeance et parfois au viol. Dans une vaste étendue de sang, assis simplement 
à une table ou tentant de tenir debout, les huit personnages, dont Andromaque interprétée par 
Bénédicte Cerutti, semblent se débattre dans une histoire qui les dépasse. Une histoire qui impactera 
les générations suivantes. Le metteur en scène le montre en respectant la grande finesse de la 
structure en alexandrins, avec le souci constant de relier les classiques à notre époque.

Jean Racine | Stéphane Braunschweig

Andromaque

Distribution

Avec Jean-Baptiste Anoumon, Bénédicte Cerutti, Thomas Condemine, Alexandre Pallu, Chloé Réjon, 
Anne-Laure Tondu, Jean-Philippe Vidal, Clémentine Vignais | Texte Jean Racine | Mise en scène et 
scénographie Stéphane Braunschweig | Assistant à la mise en scène Aurélien Degrez | Collaboration 
artistique Anne-Françoise Benhamou | Collaboration à la scénographie Alexandre de Dardel | Lumière  
Marion Hewlett | Son Xavier Jacquot | Costumes Thibault Vancraenenbroeck | Coiffures et maquillage 
Émilie Vuez | Décor Atelier de construction de l’Odéon – Théâtre de l’Europe

Dimanche 16 novembre | 16h | 1h40 + entracte

Auditorium de Lyon

Rite annuel bien installé, le concert de l’Orchestre du Conservatoire national supérieur musique et 
danse de Lyon nous transporte cette saison dans de magnifiques paysages.

La spectaculaire ouverture Les Hébrides traduit l’émotion du jeune Mendelssohn devant une grotte 
écossaise battue par l’océan. The Lark Ascending [L’Envol de l’alouette] est une superbe romance 
pour violon et orchestre, inspirée par le poète anglais George Meredith. Quant à la Symphonie 
«Pastorale» de Beethoven, on ne la présente plus avec ses peintures suggestives de réjouissances 
paysannes, d’un ruisseau enchanteur et d’un orage tonitruant, auquel succède heureusement la paix 
retrouvée. L’œuvre la plus étonnante de ce programme n’en sera pas moins Tapiola, où Sibelius peint 
la demeure de Tapio, l’esprit de la forêt boréale dans le Kalevala, la saga ancestrale des Finnois : une 
plongée dans un monde sonore inouï, suspendu, qui laisse en apnée.

Réservations à partir du 16 octobre 2025.

Orchestre du CNSMD de Lyon

Pastorale

Distribution

Orchestre du Conservatoire nationale supérieur musique et danse de Lyon

Direction Benjamin Levy
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Vendredi 21 novembre | 20h | 1h30

Théâtre de la Croix-Rousse

« Un spectacle à la fois drôle et intense. »
Télérama 

En 2021, des femmes portées par l’énergie de révolte du mouvement #MeToo, créent le collectif 
#MeTooThéâtre pour accompagner les victimes de violences sexistes et sexuelles dans le milieu du 
théâtre.

Avec Les Histrioniques – terme qui remplace désormais « hystériques » – elles déplacent leur action 
militante sur les planches. Elles ont de l’humour à revendre, l’envie d’en découdre avec l’impunité et la 
culture du viol et nous embarquent à vive allure dans leur combat activiste. Échanges sur WhatsApp, 
reconstitution de scènes clés, elles tissent une fiction à partir de différents vécus pour mettre à nu un 
système de domination inacceptable. Les comédiennes ne mâchent pas leurs mots pour exprimer 
leur colère face à l’ampleur du phénomène, l’impuissance des victimes, la violence des récits. Ce 
spectacle relie l’intime au politique et sublime la lutte dans une forme humoristique et percutante. 
Une catharsis collective.

Spectacle programmé dans le cadre de Festiv.iel.

Collectif #MeTooThéâtre

Les Histrioniques

Distribution

Création collective Compagnie La Fugitive | Avec Louise Brzezowska-Dudek, Nadège Cathelineau, Marie 
Coquille-Chambel, Séphora Haymann, Julie Ménard, Elizabeth Saint-Jalmes | Scénographie, costumes 
Elizabeth Saint-Jalmes | Musique Misocriminalité, Neige | Création sonore Elisa Monteil, Jehanne Cretin-
Maitenaz | Régie générale Marion Koechlin | Régie lumière Hélène Le François 
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Mardi 25 novembre | 20h | 1h

Théâtre de la Croix-Rousse

« Caro Geryl et Adèle Haenel font entendre l’éclat de cette pensée libératrice.  »
360.ch 

Le duo musical DameChevaliers, formé par Caro Geryl et Adèle Haenel, s’empare du texte culte La 
Pensée straight (1992) de Monique Wittig, figure majeure du Mouvement de Libération des Femmes 
(MLF), du lesbianisme radical, et pionnière des études de genre. Les deux artistes nous invitent à 
une veillée performée. Sur scène, le feu est au centre : celui autour duquel on se rassemble pour 
discuter, se questionner et inventer un autre monde. Artistes et spectateur·ices se retrouvent le temps 
d’un spectacle pour réfléchir ensemble. 20 ans après sa disparition, Monique Wittig éclaire avec tout 
autant de pertinence nos luttes actuelles : ses mots redonnent un sens à l’universel, libèrent le langage, 
inventent des futurs vivables pour toustes. Dans cet espace en marge du monde, la parole circule, les 
émotions s’emmêlent. Une expérience radicale et libératrice ! 

Spectacle programmé dans le cadre de Festiv.iel.

Adèle Haenel & Caro Geryl | DameChevaliers

Distribution

Avec Caro Geryl, Adèle Haenel | Conception, mise en lecture et écriture Adèle Haenel d’après les 
textes de Monique Wittig, Sarah Ahmed, Audre Lorde, Adrienne Rich, Elsa Dorlin | Son Caro Geryl | 
Musique DameChevaliers – Caro Geryl & Adèle Haenel | Dramaturgie, création lumière Gisèle Vienne

Voir clair avec
Monique Wittig
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Vendredi 28 novembre | 20h | 1h35 + entracte

Auditorium de Lyon

Kian Soltani nous régale dans le pétillant Premier Concerto de Haydn, avant que Vasily Petrenko ne 
nous embarque dans l’épopée fantastique de Manfred, le héros de Lord Byron revisité par Tchaïkovski.

Depuis sa venue en avril 2019 dans le concerto d’Elgar, Kian Soltani a fait du chemin. L’ancien violoncelle 
solo de l’Orchestre du Divan occidental-oriental (l’orchestre où Daniel Barenboim rassemble musiciens 
d’Israël et des pays arabes voisins) a déployé sa carrière des États-Unis au Japon et fait fructifier le 
contrat exclusif qui le lie à Deutsche Grammophon. Il a également développé avec Vasily Petrenko, le 
directeur musical de l’Orchestre royal philharmonique de Londres, une complicité qui fera merveille 
dans ce petit joyau de grâce et de bonne humeur qu’est le Premier Concerto de Haydn.

Ensuite, nous serons prêts à plonger dans les tableaux colorés de Manfred, sorte de pendant 
tchaïkovskien à la Symphonie fantastique de Berlioz. Paisibles paysages champêtres et montagnards, 
antres infernaux, danses féeriques et bacchanales, amours contrariées et mort sur fond de Dies iræ : 
Manfred est une aventure sonore saisissante.

Vasily Petrenko | Kian Soltani

Tchaïkovski | Manfred

Distribution

Concerto pour violoncelle n° 1, en do majeur, Hob. VIIb:1 : Joseph Haydn

Symphonie «Manfred», op. 58 : Piotr Ilyitch Tchaïkovski 

Orchestre national de Lyon | Direction Vasily Petrenko | Violoncelle Kian Soltani
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Vendredi 28 novembre | 20h | 1h15

Théâtre de la Croix-Rousse

« Le livre coup de poing d’Ovidie contre les diktats du sexe.  »
Télérama 

Connue pour ses débuts en tant qu’actrice pornographique, Ovidie est l’une des figures féministes les 
plus admirées aujourd’hui pour ses livres, films et mini-séries Canal + et Arte.

En 2023, son livre La Chair est triste hélas provoque un fort engouement médiatique. Dans une prose 
incisive teintée d’humour, elle y relate les raisons de sa grève du sexe. À la croisée du pamphlet 
féministe et de l’étude sociologique, ce cri du cœur sera interprété par Anna Mouglalis, sous la 
direction d’Ovidie elle-même.

Un moment d’empowerment féminin à ne pas rater ! 

Spectacle programmé dans le cadre de Festiv.iel.

Ovidie

Distribution

Texte, mise en scène Ovidie | Adaptation de La Chair est triste hélas par Ovidie | avec Anna Mouglalis 
Musique Geoffroy Delacroix | Montage Barbara Bascou 

La Chair est triste hélas
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Mardi 2 décembre | 20h30 | 1h45 dont entracte

Maison de la Danse

Leur grâce est fascinante et leur technique foudroyante. Les talents du Junior Ballet de l’Opéra national 
de Paris dévoilent quatre pièces de célèbres chorégraphes classiques et néo-classiques.

En 2024, l’Opéra national de Paris lançait son Junior Ballet : une pépinière de jeunes danseurs et 
danseuses internationales de 18 à 25 ans. Les vingt-quatre prodiges révèlent un programme de 
quatre pièces aux esthétiques classiques et néo-classiques envoûtantes. Allegro Brillante de George 
Balanchine déplie son aura romantique. Cantate 51 sublime le thème de l’Annonciation biblique par la 
danse bondissante de Maurice Béjart. Requiem for a Rose d’Annabelle López Ochoa fait tourbillonner 
les interprètes en jupes roses sur une musique de Schubert. Enfin, Mi Favorita de José Martinez — 
actuel Directeur de la Danse de l’Opéra national de Paris — rend hommage à ses influences de Marius 
Petipa à William Forsythe en passant par Fred Astaire, pour nous en mettre plein la vue ! Une occasion 
inédite d’accéder au grand répertoire, par une distribution d’exception. 

Balanchine | Béjart | López Ochoa | Martinez

Junior Ballet de l’Opéra
national de Paris

Distribution

Allegro Brillante, Création 1956, 10 interprètes : Chorégraphie George Balanchine | Musique Piotr Ilitch 
Tchaïkovski | Costumes Barbara Karinska

Cantate 51, Création 1996, 8 interprètes :  Chorégraphie Maurice Béjart | Musique Jean-Sébastien Bach 
Costumes Joëlle Roustan, Roger Bernard

Requiem for a Rose, Création 2011, 13 interprètes :  Chorégraphie Anabelle López Ochoa | Musique 
Franz Schubert | Environnement sonore Almar Kok | Costumes Tatyana van Walsum

Mi favorita , Création 2002, 18 interprètes : Chorégraphie José Martinez | Musique Gaetano Donizetti 
Costumes Agnès Letestu
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Jeudi 4 décembre | 20h | 1h49

Auditorium de Lyon

Il aura suffi d’une douche et de quelques accords de cordes pour sceller une des unions les plus 
légendaires de l’histoire du cinéma : celle d’Alfred Hitchcock et de Bernard Herrmann.

Huit longs métrages avec Hitchcock et au moins trois chefs-d’œuvre absolus : Sueurs froides (1958), 
La Mort aux trousses (1959) et Psychose (1960) ont suffi à imposer le nom de Bernard Herrmann au 
firmament des compositeurs de musique de film. Les accords de la mythique scène de la douche, 
tranchants comme la lame de Norman Bates, ont failli ne pas exister : Hitchcock désirait une scène 
silencieuse. S’ils doivent vraisemblablement à L’Été de Vivaldi (la musique de l’orage), ils ont changé le 
cours de l’histoire du cinéma, imités à l’envi. C’est parce que «Hitch» avait un budget serré que le film 
est en noir et blanc, le décor minimaliste, l’orchestre dépourvu de vents et la paire de protagonistes 
encore peu connue. De ces contraintes est né un film miraculeux, d’un suspense insoutenable même 
à la vingtième vue – un film qui consacra ses deux acteurs principaux, Anthony Perkins et Janet Leigh.

Déconseillé aux moins de 14 ans | En partenariat avec Institut Lumière

Alfred Hitchcock

Psychose, Ciné-concert

Distribution

Orchestre national de Lyon | Direction NN | Muique Bernard Hermann

Psychose d’Alfred Hitchcock [Psycho] États-Unis, 1960, noir et blanc, parlant, version originale sous-titrée 
en français | Avec Anthony Perkins, Janet Leigh et Vera Miles | © Un film Universal
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Mardi 9 décembre | 19h30 | 1h30

TNP

Deux jeunes filles s’aiment d’amitié et pour vivre leur pacte d’amitié qu’elles veulent indestructible, elles 
déjouent les lois du monde réel et des adultes.

Dépassant la peur et la colère face à des règles imposées, elles trouvent dans le surnaturel la clé 
pour affronter des réalités inconcevables. Avec ce nouveau conte, Joël Pommerat nous offre le récit 
d’événements cruels et naïfs, comme le sont les histoires d’enfants. Mais n’est-ce pas la nature des 
contes, ceux que les enfants adorent pour se faire peur, qui les aident à comprendre le monde brutal 
dans lequel ils cherchent à devenir, à être et rester eux-mêmes ?

Entre onirisme et monstrueux, extraordinaire et banalité, le plateau du théâtre devient le lieu où l’on 
peut dépasser l’effroi, un lieu à la frontière trouble entre imaginaire et réalité. Là, le « merveilleux », le 
« magique » et le « surnaturel » sont pris au sérieux, au premier degré. Est-ce que la part sombre et 
grave prendra le dessus sur l’humour et la grâce ? Est-ce que le sentiment d’enfermement sera plus 
prégnant que la délivrance ? On verra.

Joël Pommerat

Distribution

Avec Éric Feldman, Coraline Kerléo, Marie Malaquias et les voix de David Charier, Roxane Isnard, 
Garance Rivoal, Pierre Sorais et Faustine Zanardo | Assistanat à la mise en scène David Charier | Renfort 
assistanat Roxane Isnard, Garance Rivoal | Collaboration à l’écriture Zareen Benafar | Comédien, 
participation au travail de recherche Pierre Sorais | Scénographie et lumière Éric Soyer | Son Philippe 
Perrin et Antoine Bourgain | Musique Antonin Leymarie | Vidéo Renaud Rubiano | Costumes Isabelle 
Deffin | Renfort costumes Jeanne Chestier | Perruques Julie Poulain | Direction technique Emmanuel 
Abate | Direction technique adjointe Thaïs Morel | Régie lumière Gwendal Malard | Régie son Philippe 
Perrin et Antoine Bourgain | Régie vidéo Grégoire Chomel | Régie plateau Pierre-Yves Le Borgne, Jean-
Pierre Constanziello et Inês Correia Da Silva Mota | Assistanat à la régie plateau Lior Hayoun et Faustine 
Zanardo | Habillage Lise Crétiaux, Manon Denarié | Réalisation maquette et accessoires Claire Saint-
Blancat | Construction accessoires Christian Bernou | Décor les ateliers du TNP

Les Petites Filles
modernes
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Mercredi 10 décembre | 20h | 1h45

Théâtre des Célestins

Après Le Songe, Gwenaël Morin revient aux Célestins avec Quichotte  et confie à Suzanne de Baecque 
le rôle du chevalier dans une adaptation endiablée du célébrissime roman.

Elle déboule en trombe sur le plateau pendant que la narratrice raconte le début de l’histoire de 
l’ingénieux Hidalgo. Elle c’est Suzanne de Baecque, éblouissante dans Tenir debout ou chez Alain 
Françon. Ici, elle incarne avec une vivace énergie l’un des plus mythiques héros de la littérature 
mondiale. D’emblée, un marteau à la main, elle se lance à l’assaut de la justice et croise une galerie de 
personnages interprétés à tour de rôle par Marie-Noëlle, Thierry Dupont et Léo Martin. Ensemble, à 
un rythme effréné et avec seulement quelques accessoires (une table devient un mulet, des cartons 
servent d’armure), ils déploient un imaginaire sans limite sur un plateau nu. Quichotte serait fou ? Sa 
folie est nécessaire, libératrice, saine et sincère car elle ébranle nos limites.

Depuis plus de 20 ans, Gwenaël Morin adapte des classiques de la littérature théâtrale. Il s’attaque ici 
à un roman aussi échevelé que le théâtre qu’il pratique avec une frénésie contagieuse. De ces mille 
pages condensées, surgissent l’intense cavalcade et la véritable aventure d’un homme qui croit en 
ses utopies.

D’après Miguel de Cervantes | Gwenaël Morin

Quichotte

Distribution

Avec Suzanne de Baecque, Thierry Dupont, Marie-Noëlle, Léo Martin | Texte d’après Don Quichotte de 
Miguel de Cervantes | Mise en scène et scénographie Gwenaël Morin | Assistanat à la mise en scène 
Léo Martin | Lumière Philippe Gladieux | Travail vocal Myriam Djemour | Costumes Elsa Depardieu | 
Régie générale et plateau Loïc Even | Régie lumière Gildas Goujet
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Jeudi 15 janvier | 19h30 | 2h45 dont entracte

Théâtre des Célestins

Pour sa nouvelle création théâtrale, Christophe Honoré rassemble sa troupe d’acteurs et d’actrices 
fidèles pour revisiter Madame Bovary et la quête éperdue de liberté de son héroïne.

Coincée dans une petite ville de province et son mariage sans éclat, Emma Bovary ne renonce pas 
à ses aspirations romantiques. Est-elle vraiment irresponsable, légère ou inconséquente comme elle 
fut décrite parfois ? Enfermée par un siècle d’analyses littéraires et d’adaptations, savons-nous encore 
l’écouter ? Et finalement que dit de nous notre façon d’interpréter l’histoire de cette femme ? Sur la 
scène du théâtre, Christophe Honoré mêle le cirque et le cinéma pour donner corps aux Mœurs de 
province décrites par Flaubert.

Dans un premier mouvement, les hommes gravitent autour d’Emma dans une pantomime où se 
rejouent les épisodes les plus illustres de sa trajectoire. Son mari Charles, ses amants Rodolphe et 
Léon, mais aussi le pharmacien Homais et le tentateur Lheureux, réduisent son existence à leurs désirs 
et à leurs ambitions. Puis la dynamique s’inverse : Emma reprend la parole, brise le cadre, affirme sa 
subjectivité, sa sensualité et sa liberté. C’est à Ludivine Sagnier que Christophe Honoré confie le rôle 
de cette femme devenue icône, incarnation d’un désir d’émancipation toujours aussi scandaleux.

D’après Gustave Flaubert | Christophe Honoré

Distribution

Avec Harrison Arevalo, Jean-Charles Clichet, Julien Honoré, Davide Rao, Stéphane Roger, Ludivine 
Sagnier, Marlène Saldana | Texte d’après Madame Bovary de Gustave Flaubert | Mise en scène 
Christophe Honoré | Collaboration à la mise en scène Christèle Ortu | Scénographie Thibaut Fack 
Lumière Dominique Bruguière | Assistanat lumière Pierre-Nicolas Moulin | Costumes Pascaline Chavanne 
Son Janyves Coïc | Collaboration à la vidéo Jad Makki | Construction du décor Ateliers du Théâtre 
Vidy-Lausanne

Bovary Madame
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Jeudi 22 janvier | 19h30 | 2h30

TNP

Avec une dizaine de comédiens, dont des fidèles de longue date, Jean-François Sivadier met en scène 
Ivanov, avec tendresse et ironie.

Ivanov se sentait fort, courageux, enthousiaste. Il avait un domaine, était très apprécié de ses voisins. Il 
avait une vision du monde et cette vision s’est cassée. À peine un an plus tard, il n’est plus que l’ombre 
de lui-même, envahi par la lassitude, un fort sentiment de culpabilité et de solitude. Sa vie est livrée 
aux ragots de la petite société qui l’entoure, enivrée d’ennui, d’alcool, de poncifs et de méchancetés 
sur fond d’antisémitisme. Il aurait épousé par intérêt Anna Petrovna, jeune fille juive riche, qui par 
amour pour lui a renoncé à sa religion et a été déshéritée par ses parents. Maintenant qu’elle est 
tombée gravement malade, sur le point de mourir, Ivanov la délaisserait…

Jean-François Sivadier aime les textes qui racontent l’histoire d’un groupe de gens pris dans un 
mouvement qui les dépasse. « Le meilleur moyen, dit-il, d’aller très loin dans la tragédie, c’est d’avoir 
conscience qu’on pourrait aussi la jouer de manière dérisoire, ridicule, grotesque. »

Anton Tchekhov | Jean-François Sivadier

Ivanov

Distribution

D’Anton Tchekhov | Traduction André Markowicz et Françoise Morvan | Mise en scène Jean-François 
Sivadier | Avec Nicolas Bouchaud, Zakariya Gouram, Gulliver Hecq, Charlotte Issaly, Jisca Kalvanda, 
Norah Krief,  Frédéric Noaille, Agnès Sourdillon (distribution en cours) | Collaboration artistique Nicolas 
Bouchaud et Véronique Timsit | Scénographie Jean-François Sivadier et Marguerite Bordat | Lumière 
Philippe Berthomé et Jean-Jacques Beaudouin | Costumes Virginie Gervaise | Régie générale Guillaume 
Jargot | Régie lumière Jean-Jacques Beaudouin | Décor les ateliers du TNP
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Vendredi 30 janvier | 20h | 1h35

TNP

Le spectacle repose sur ses quatre interprètes, un jeu généreux, une langue concrète et précise qui 
remet à l’honneur toute la vitalité du texte shakespearien.

Parti sans explications, le duc de Vienne a laissé la régence de l’État au très puritain Angelo, en lui 
confiant la mission de purifier les mœurs du peuple. Une répression religieuse s’abat alors sur la ville. 
Ainsi, le jeune Claudio est condamné à la décapitation pour fornication. Sa sœur Isabella, novice 
dans un couvent, tente d’obtenir sa grâce auprès d’Angelo le régent. Celui-ci, foudroyé par cette 
rencontre, propose à la jeune religieuse la vie de son frère en échange de sa virginité. Obligée de 
sortir du couvent, Isabella se retrouve prise au piège de ce monde d’hommes qu’elle avait fui. À 
moins qu’une ruse pour sauver son honneur soit possible ?

Lucile Lacaze nous embarque dans un suspense haletant où les personnages plongés dans des 
situations inextricables nous mènent, de rebondissements en rebondissements, au coup de théâtre 
final.

D’après William Shakespeare | Lucile Lacaze

Mesure pour mesure

Distribution

D’après la pièce de William Shakespeare | Traduction Jean-Michel Déprats | Adaptation Lucile Lacaze et 
Erwan Vinesse | Mise en scène Lucile Lacaze | Avec Andréas Chartier, Lucile Courtalin, Nathan Jousni, 
Erwan Vinesse | Collaboration artistique Erwan Vinesse | Scénographie Lucile Lacaze et Adèle Collé 
Lumière Nicolas Zajkowski | Son Étienne Martinez et Erwan Vinesse | Costumes Audrina Groschêne
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Jeudi 5 février | 20h | 1h10 + entracte

Auditorium de Lyon

« Si caractéristiques et si pittoresques », telles sont, selon Szymanowski, la musique et les danses des 
montagnes polonaises.

Directrice musicale de l’Opéra national de Lorraine (Nancy), distinguée en 2016 par la Fondation Teraz 
Polska pour son rôle dans la diffusion de la musique polonaise, Marta Gardoli�ska, native de Varsovie, 
se présente au public lyonnais dans un programme idoine. La brillantissime « Polonaise » d’Eugène 
Onéguine donne le la. Puis le Deuxième Concerto pour violon de Szymanowski fait écho à la musique 
populaire des monts Tatras. Quant au Concerto pour orchestre, la partition maîtresse de Lutos�awski, 
il relève le défi d’inscrire les traditions folkloriques de la région de Kurpie dans des formes baroques. 
Entre romantisme et modernité, la musique polonaise dans toute son authenticité.

Sous la baguette de Marta Gardoli�ska, l’archet de Thomas Zehetmair y vise les sommets du lyrisme. 
Tchaïkovski et Lutos�awski complètent ce panorama polonais.

Marta Gardoli�ska | Thomas Zehetmair

Danses Polonaises

Distribution

« Polonaise », extraite de Eugène Onéguine : Piotr Ilyitch Tchaïkovski

Concerto pour violon n° 2, op. 61 : Karol Szymanowski

Concerto pour orchestre : Witold Lutos�awski

Orchestre national de Lyon | Direction Marta Gardoli�ska | Violon Thomas Zehetmair
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Vendredi 27 février | 20h30 | 1h

Maison de la Danse

Rachid Ouramdane déploie une fresque sur l’absence avec dix danseurs, danseuses et acrobates, où un 
geste aérien et fluide raconte le deuil et la perte.

Il explorait le sort des réfugiés climatiques dans Sfumato et faisait s’envoler les interprètes dans Corps 
extrêmes. Rachid Ouramdane revient à la Maison avec Contre-nature, pour continuer d’explorer le 
mouvement aérien, tout en questionnant l’intime et les relations humaines.

Il met en scène dix interprètes dans une atmosphère brumeuse ; leurs gestes souples esquissent 
des ralentis et des accélérations, à travers des corps à corps et chutes amorties. Cette fresque aussi 
gracieuse, mélancolique qu’intense, est peuplée de fantômes. Elle invoque celles et ceux qui sont 
partis trop tôt et comment les absents continuent, malgré tout, de façonner notre présent. 

Ce spectacle est dédié à Farid Ouramdane.

Rachid Ouramdane | Compagnie de Chaillot

Contre-nature

Distribution

Chorégraphie Rachid Ouramdane | Musique Jean-Baptiste Julien | Lumières Stéphane Graillot 
Scénographie Sylvain Giraudeau | Vidéo Jean-Camille Goimard | Costumes Siegrid Petit-Imbert 
Interprétation Joaquín Bravo, Lorenzo Dasse, Clotaire Fouchereau, Löric Fouchereau, Peter Freeman, 
Maria Celeste Mendozi, Mayalen Otondo, Lucas Tissot, Aure Wachter, Owen Winship | Avec la voix de 
Ael Ouramdane Melscoët et avec la participation d’Anton Ouramdane Melscoët à l’image
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Mercredi 4 mars | 19h | 3h30 dont entracte

TNP

Dans ce thriller magistralement construit où se côtoient le drame romantique et la pièce politique, ce 
sont les personnages féminins qui mènent la danse.

Couple devenu mythique, Élisabeth Ire et Marie Stuart sont sur la scène deux icônes, deux facettes de 
femmes « de pouvoir », de femmes « au pouvoir », dans un monde gouverné par des hommes.

Marie Stuart, reine d’Écosse emprisonnée en Angleterre depuis dix-huit ans, est accusée de comploter 
contre la reine Élisabeth. Marie, catholique, représente une menace pour le règne protestant 
d’Élisabeth, car certains la considèrent comme l’héritière légitime du trône d’Angleterre. Elle cherche 
à obtenir une audience auprès d’Élisabeth pour plaider sa cause. Cette dernière, tiraillée entre son 
devoir de reine et ses doutes personnels, hésite à ordonner l’exécution de Marie, craignant de ternir 
sa propre image et d’encourager la colère des catholiques européens.

Friedrich von Schiller | Chloé Dabert

Marie Stuart

Distribution

De Friedrich von Schiller | Traduction Sylvain Fort | Mise en scène Chloé Dabert | Avec Bénédicte Cerutti, 
Brigitte Dedry, Jacques-Joël Delgado, Koen De Sutter, Sébastien Éveno, Cyril Gueï, Jan Hammenecker, 
Tarik Kariouh, Marie Moly, Océane Mozas, Makita Samba, Arthur Verret | Assistanat à la mise en scène 
Virginie Ferrere | Collaboration à la dramaturgie Alexis Mullard | Scénographie, dessin Pierre Nouvel 
Assistanat à la scénographie, régie générale François Aubry dit Moustache | Lumière Sébastien Michaud 
Son Lucas Lelièvre | Costumes Marie La Rocca | Confection des costumes Élise Beaufort, Bruno Jouvet, 
Armelle Lucas (coupe dames), Jeanne-Laure Mulonniere, Anne Tesson (coupe homme), Albane 
Cheneau, les ateliers du Théâtre national de Bretagne | Stage aux costumes Nadou Abot et Nele Velhan-
Goemans | Avec l’aide précieuse des cheffes d’atelier Pauline Zurini, Théâtre National de Strasbourg, 
Sophie Bouilleaux, Théâtre National Populaire de Villeurbanne et Myriam Rault, Théâtre National de 
Bretagne | Maquillage et coiffure Cécile Kretschmar assistée de Judith Scotto Le Massese Réalisation 
toile peinte Marine Dillard | Construction du décor les ateliers du Nouveau Théâtre de Besançon | 
Coordinatrice cascades Roberta Ionescu
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Lundi 9 mars | 20h | 1h

Auditorium de Lyon

L’Ensemble de cuivres et percussions de l’Orchestre national de Lyon et ses invités embrassent le thème 
de l’exil, avec des œuvres de Hindemith et Weill composés avant leur départ outre-Atlantique.

Réfugié à Paris en 1933, Kurt Weill s’exile aux États-Unis deux ans plus tard. Accueilli par les théâtres 
de Broadway, il y relancera sa carrière grâce à la comédie musicale. Mais c’est encore en Allemagne 
que Weill signe en 1928 son plus grand chef-d’œuvre, Der Dreigroschenoper [L’Opéra de quat’sous], 
collaboration avec Bertolt Brecht. Il ignore alors qu’il sera bientôt qualifié par les nazis de « musicien 
dégénéré ».

Hindemith ne connut pas un meilleur sort : avant de traverser lui aussi l’Atlantique, il avait vu son opéra 
expressionniste Cardillac et ses Konzertmusiken [Musiques de concert], exemples de sa « nouvelle 
objectivité », être traités de « cacophonie ». Empruntant un choral du XVIIe siècle, les Mutations 
de Bach offrent un doux contrepoint à ces expressions de la censure, livrant le message de foi et 
d’espérance d’un compositeur profondément croyant.

Weill | Hindemith

L’Opéra de quat’sous

Distribution

Ensemble de cuivres et percussions de l’ONL

Piano Pierre Thibout

Harpe Éléonore Euler-Cabantous et NN
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Jeudi 12 mars | 20h30 | 1h30

Maison de la Danse

Mounia Nassangar fait sonner son waacking émotif dans STUCK, les Sons of Wind déploient leur hip 
hop freestyle intense dans Bounce : un plateau partagé palpitant.

Iels incarnent la vitalité des danses hip hop et de club. Après avoir fait déferler krump, new style 
et break en 2024, la Maison de la danse dévoile deux créations qui témoignent de la diversité des 
esthétiques hip hop et clubbing.

L’experte du waacking, style né dans les clubs LGBT+ de la communauté noire et afro-latino de Los 
Angeles, Mounia Nassangar, fait exploser l’expressivité de cette danse aux moulinets de bras véloces. 
Dans une ambiance cinématographique et en quintette, une réflexion introspective se déploie.

Le groupe Sons of Wind dissèque le rebond, musical et dansé, dans Bounce. Danseurs, danseuses 
et beatmakers, adeptes du hip hop freestyle, expérimentent les diverses manières dont ce geste 
traverse les corps. Un retour réjouissant aux origines des rassemblements hip hop.

Mounia Nassangar | Sons of Wind

STUCK | Bounce

Distribution

STUCK, Création 2025, 5 interprètes : Chorégraphie Mounia Nassangar | Interprétation Suzanne 
Degennaro, Serena Freira, Oumrata Konan, Nicole Kufeld, Carla Parcianello | Beatmakeuse Maclarnaque 
| Scénographie, lumières Xavier Lescat | Costume, stylisme Lydie Tarragon, Mounia Nassangar | Création 
sonore Lucie Béguin

Bounce, Création 2025, 9 interprètes : Chorégraphie Yann Lumi Joseph-Auguste | Écriture collective  
interprétation et musique Joakim Twizzy Chardonnens, Dereck Prudent, Nathan Nathy Kinsiona, Anaël 
Lypso Régent, Kristina Krissy Kunn, Mickaël Kara Saint-Felix, Amiel Mampouya, Junior Steve Phaonce 
Cadet, Kassy Bondoko | Création lumière Xavier Lescat | Création sonore Lucie Béguin
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Jeudi 19 mars | 19h30 | 1h40

Théâtre de la Croix-Rousse

« La prose punk et féministe de Virginie Despentes.  »
Sceneweb 

Après Woke, sa première expérience de mise en scène, Virginie Despentes (qui tire son nom des 
pentes de la Croix-Rousse) travaille avec les mêmes interprètes, dont certain·es sont déjà des 
« complices » du TXR : Soa de Muse, Mascare, Casey, Mata Gabin. À leurs côtés, les talentueux·ses 
Sasha Andres, Soraya Garlenq et Clara Ponsot, ainsi qu’Amir Baylly qui se joint à la troupe.

Romancero Queer se déroule dans les loges d’un théâtre public où huit acteur·ices sont rassemblé·es 
pour l’adaptation d’une pièce de Federico García Lorca. La banalité de la tyrannie du metteur en scène 
les exaspère, puis les révolte et les soude. Par le rire, d’abord, la musique, toujours, et le recours à des 
imaginaires utopiques, Virginie Despentes convoque sur scène des voix empreintes d’inquiétude, de 
colère et d’espoir pour imaginer une sortie possible de l’attentisme et de la dépression collective. 

Virginie Despentes

Romancero Queer

Distribution

Texte Virginie Despentes | Mise en scène Virginie Despentes assistée de Fatima Ben Bassal | Avec 
Sasha Andres, Amir Baylly, Casey, Mata Gabin, Soraya Garlenq, Mascare, Soa de Muse, Clara Ponsot | 
Scénographie, lumières Camille Duchemin | Collaboration dramaturgique Tania La Rata | Musique Varou 
Jan | Création sonore Annabelle Maillard | Fabrication des accessoires, costumes et décor ateliers de 
La Colline
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Mardi 24 mars | 20h00 | 2h00

TNP (avec l’Opéra de Lyon)

Une relecture culte aussi saisissante et puissante que l’opéra original de Verdi, portée par l’incandescente 
Judith Chemla.

Benjamin Lazar, Florent Hubert et Judith Chemla revisitent La Traviata, le célèbre opéra de Giuseppe 
Verdi, dans une version intimiste, avec six chanteurs et huit instrumentistes. Dans cette adaptation, 
ils s’inspirent de La Dame aux camélias, pièce et roman d’Alexandre Dumas fils dont ils distillent des 
extraits dans le livret, mêlant langue française et italienne de façon ingénieuse. Libérés de leur pupitre, 
les musiciens ont quitté la fosse et se mêlent aux chanteurs, au plus près du jeu et des voix. Les 
spectateurs plongent dans l’intimité de Violetta, jeune femme au goût immodéré pour la fête, aux 
amours tumultueuses, qui mène une vie jugée trop scandaleuse. Elle vit passionnément, souffre et se 
consume, défiant la mort qui rôde, au cœur du Paris des années 1840, le Paris de Baudelaire, du club 
des Haschischins. 

Spectacle en français et italien, parlé et chanté, surtitré en français. Programmé en coréalisation avec 
l’Opéra de Lyon, dans le cadre du festival Parier sur la beauté.

Benjamin Lazar | Florent Hubert | Judith Chemla

Traviata - Vous méritez 
un avenir meilleur

Distribution

Conception Benjamin Lazar, Florent Hubert, Judith Chemla | Mise en scène Benjamin Lazar     
Arrangements et direction musicale Florent Hubert, Paul Escobar | Scénographie Adeline Caron  
Costumes Julia Brochier | Lumières Maël Iger | Maquillages et coiffures Mathilde Benmoussa | Assistante 
à la mise en scène Juliette Séjourné | Assistants à la scénographie Nicolas Brias, Fanny Commaret | Le 
médecin Florent Baffi | Alfredo Germont Damien Bigourdan | Giorgio Germont Jérôme Billy | Cor / le 
Baron Douphol Emile Carlioz | Flûte Renaud Charles | Flora Bervoix / Annina Elise Chauvin | Violetta 
Valéry Judith Chemla | Clarinette Axelle Ciofolo de Peretti | Violoncelle Myrtille Hetzel | Contrebasse 
Bruno Le Bris | Accordéon Gabriel Levasseur | Trombone Sébastien Llado | Violon Marie Salvat
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Vendredi 27 mars | 20h30 | 1h

Maison de la Danse

Pyramide de corps, courses folles et envolées dans les airs : avec leur énergie débordante, les acrobates 
des XY célèbrent la puissance de la vie et le temps qui passe.

Le Collectif XY explore le langage du porté acrobatique depuis plus de vingt ans. Après l’immense 
succès du ballet aérien de Möbius, accueilli à l’automne 2023, elle continue sa plongée dans les 
mystères de la nature. Cette fois, c’est le temps, principe même de la vie, que le collectif met en 
scène. Les vingt-deux interprètes forment des pyramides montagnes qui doucement s’érodent, leurs 
saltos miment le vent dans les cimes, leurs courses folles dessinent les courants d’une rivière.

En conjuguant leur art du porté à celui du chant, elles et ils rivalisent d’ingéniosité pour dessiner, de 
leurs corps et de leur voix, des paysages en perpétuelle métamorphose. À cette échelle du grandiose 
et de la virtuosité répond celle, plus fragile, de la vie humaine, où l’espièglerie de l’enfance laisse 
progressivement place à la lenteur délicate de l’âge. 

Collectif XY

Le pas du monde

Distribution

Création collective Airelle Caen, Alejo Bianchi, Alice Noël, Amaia Valle, Antonio Terrones y Hernandez, 
Cyril Héritier, Camille de Truchis, Clémence Gilbert, Consuelo Burgos, Denis Dulon, Diego Ruiz Moreno, 
Etienne Revenu, Florian Sontowski, Guillaume Sendron, Hamza Benlabied, Julie Calbete, Kritonas 
Anastasopoulos, Mikis Matsakis, Oded Avinathan, Raimon Mato Rabassedas, Raphaela Olivo, Virginie 
Benoist | Direction musicale et composition vocale Virginie Benoist | Création sonore Jack McWeeny 
Collaborations artistiques Julie Calbete, Fanny Soriano, Maya Zimmerlin | Création lumière Éric Soyer 
Création costumes Céline Perrigon
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Mardi 31 mars | 20h | 3h20 dont entracte

Opéra de Lyon

L’Opéra de Lyon présente pour la première fois Billy Budd, un coup de maître du compositeur Benjamin 
Britten. Histoire émouvante d’un homme innocent confronté à l’injustice et à la cruauté humaine.

C’est dans un court roman posthume d’Herman Melville que Benjamin Britten déniche l’histoire de 
son futur chef-d’oeuvre : le bouleversant Billy Budd, mis en scène cette année à l’Opéra de Lyon par 
Richard Brunel. L’histoire se déroule durant les conflits révolutionnaires de la fin du XVIIIe siècle, dans 
le huis clos oppressant d’un navire de guerre sans cesse aux abois d’attaques ennemies, mais aussi 
de fauteurs de troubles en son sein. Sédition, mutinerie, propagation d’idées nouvelles font partie 
des pires accusations. Au cœur de ce tumulte, il y a Billy le marin très différent des autres, innocent 
de cœur mais coupable de fait. Une histoire de la culpabilité, de la solitude et de l’exclusion, portée 
uniquement par des voix masculines dont le baryton-basse Derek Welton, déjà célébré dans Elias en 
2023. Sous la direction de Finnegan Downie Dear, la musique de Britten s’empare corps et âme de cet 
affrontement entre le bien et le mal pour dépeindre cet univers si rude et cette âme splendide. Un 
déferlement d’inventivité vocale et orchestrale, à l’image de ce monde tour à tour béni d’humanité 
et terriblement cruel.

En anglais surtitré en français. Coproduction Staatsoper de Hanovre.

Benjamin Britten | Richard Brunel

Billy Budd
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Distribution

Un opéra de Benjamin Britten | Direction musicale Finnegan Downie Dear | Mise en scène Richard 
Brunel | Scénographie Stephan Zimmerli | Costumes Bruno de Lavenère | Lumières Laurent Castaingt  
Dramaturgie Catherine Ailloud-Nicolas | Chef des chœurs Benedict Kearns | Capitaine Vere Paul Appleby 
Billy Budd Sean Michael Plumb | John Claggart Derek Welton | Redburn Alexander de Jong* Flint Rafa� 
Pawnuk | Ratcliffe Daniel Miros�aw | Red Whiskers Oliver Johnston | Donald Michal Marhold Dansker 
Scott Wilde | Le novice NN | L’ami du novice Guillaume Andrieux | Squeak Filipp Varik* | Orchestre, 
Chœurs et Maîtrise de l’Opéra de Lyon 

* Solistes du Lyon Opéra Studio
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Mercredi 1er avril | 20h | 2h45 dont entracte

Opéra de Lyon

Manon Lescaut et Des Grieux : le couple mythique de la littérature reprend vie sur la scène de l’opéra. 
Une parfaite réussite de Puccini, foudroyante de beauté.

Giacomo Puccini a 34 ans lorsqu’il écrit son troisième opéra, le chef-d’œuvre qui fait de lui le 
compositeur à suivre, comme le parfait héritier de Verdi. À sa création en 1893, l’opéra sidère ses 
contemporains : l’omniprésence de l’orchestre, dans ses couleurs les plus envoûtantes, soutient des 
voix prenantes d’humanité. Manon Lescaut est une leçon de maître, d’un compositeur qui rassemble 
tout à la fois Wagner, Verdi et même Bizet. Cet opéra condense le roman de l’abbé Prévost, mais en 
exacerbe les désirs. Le personnage principal y fait preuve d’une envie dévorante de jouir de la vie, 
incapable cependant de se protéger des tromperies et de la fausseté du monde. Face à elle, Des 
Grieux, le plus amoureux des amoureux, déchirant d’impuissance. Manon Lescaut raconte l’histoire de 
deux êtres inséparables que tout concourt à séparer. Qui mieux alors, pour camper les deux amants, 
que le couple des étoiles Chiara Isotton et Riccardo Massi, déjà célébré dans La Fille du Far West 
en 2024 à l’Opéra de Lyon ? Qui mieux que la metteuse en scène sicilienne Emma Dante, celle qui 
bouleverse par sa poésie brute et immédiate, pour cette histoire d’écorchés vifs ?

Giacomo Puccini | Emma Dante

Manon Lescaut

Distribution

Un opéra de Giacomo Puccini | Direction musicale Sesto Quatrini | Mise en scène Emma Dante  
Scénographie Carmine Maringola | Costumes Vanessa Sannino | Lumières Cristian Zucaro | Chorégraphie 
Manuela lo Sicco | Chef des Chœurs Benedict Kearns | Manon Lescaut Chiara Isotton | Chevalier Des 
Grieux Riccardo Massi | Lescaut Jérôme Boutillier | Geronte de Ravoir Omar Montanari | Edmond Robert 
Lewis** | Le Maître à danser NN | Un musicien Jenny Anne Flory* |  Le Sergent des archers Hugo Santos* 
Orchestre et Chœurs de l’Opéra de Lyon 

* Solistes du Lyon Opéra Studio

** Solistes du Lyon Opéra Studio, promotion 2022-2024
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Jeudi 23 avril | 19h30 | 2h

Théâtre de la Croix-Rousse

« Océan conçoit le rire comme un moyen  de tordre le cou à l’unanimisme en renversant les clichés.  » 
Le Monde 

Humoriste, auteur, réalisateur, comédien et autrefois chanteur, Océan s’est récemment fait remarquer 
pour la série documentaire qu’il a réalisée pour France Télévisions sur sa transition de genre. Il propose 
ici un solo théâtral hybride mêlant conférence, dessin, drag, sketchs, témoignages, archives sonores, 
vidéos… dans une ambiance ludique et sensible.

À travers des anecdotes savoureuses sur les humains et les animaux, Océan vulgarise ce que la 
science nous dit de la complexité de la sexuation et interroge la différenciation sexuelle. Il se présente 
aussi comme cet « infiltré » dans le monde des hommes. En explorant les codes des « boys clubs » 
comme les salles de sport, il observe la singularité de l’amitié masculine et questionne les injonctions 
liées à la virilité, ainsi que la norme dominante de l’homme blanc hétérosexuel. Entre introspection et 
distanciation grâce à l’humour, Océan propose une réflexion à la fois intime et universelle, sur ce qui, 
en chaque être humain, demeure commun à toustes. 

Océan

L’infiltré

Distribution

Conception, écriture, mise en scène Océan | Collaboration, assistanat mise en scène Flore Vialet | 
Dramaturgie Leïla Adham | Collaboration artistique Marlène Rostaing | Scénographie Marco Levoli | 
Costumes Colombe Lauriot Prévost | Création lumière Léa Maris | Composition Thibault Frisoni | Dessin 
Anaïs Caura | Création vidéo Jean Doroszczuk  
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Théâtre des Célestins

Le spectacle donne vie à l’un des personnages les plus fascinants créés par Ibsen. Mi-femme, mi-oiseau, 
Nora se libère de son mariage avec une grâce et une conviction saisissantes.

Par amour pour son mari banquier et pour le sauver de sa maladie, Nora a contracté un emprunt illégal 
qu’il ne lui pardonne pas. Face à cette hypocrisie, elle préfère quitter son foyer et leurs trois enfants.

Quand la pièce est jouée pour la première fois dans le pays de l’auteur, en Norvège, en 1879, elle fait 
scandale tout en rencontrant un très grand succès. Inspiré par l’histoire d’une amie, Ibsen en fait un 
être humain à part entière, au même titre que son mari, plutôt qu’une simple mère et épouse. La force 
du texte est telle que les metteuses en scène n’y changent rien mais en font un miroir du passé pour 
refléter notre présent. Dans le huis clos du salon familial, Nora est cette femme en quête de liberté, 
qui prend peu à peu l’apparence d’un oiseau.

Avec des marionnettes d’oiseaux et d’araignées à taille humaine ou parfois minuscules, le spectacle 
offre à Nora un merveilleux moyen d’émancipation pour se défaire de la toile tissée autour d’elle. Et 
vivre enfin sa propre histoire. 150 ans plus tard, la pièce Une maison de poupée est toujours d’une 
grande pertinence tant elle était en avance sur son temps.

D’après Henrik Ibsen | Yngvild Aspeli | Paola Rizza

Une maison de poupée

Distribution

Avec Maja Kunši� en alternance avec Yngvild Aspeli, Viktor Lukawski en alternance avec Jofre 
Carabén Texte d’après Henrik Ibsen | Mise en scène Yngvild Aspeli, Paola Rizza | Dramaturgie Pauline 
Thimonnier Musique Guro Skumsnes Moe | Chorale Oslo 14 Ensemble | Fabrication des marionnettes 
Carole Allemand, Yngvild Aspeli, Pascale Blaison, Delphine Cerf, Romain Duverne, Sébastien Puech 
Scénographie François Gauthier-Lafaye | Chorégraphie Cécile Laloy | Lumière Vincent Loubière | 
Costumes Benjamin Moreau | Son Simon Masson | Plateau et manipulation Alix Weugue | Fabrication 
du décor Eclektik Sceno
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Le Musée des Beaux-Arts est l’un des plus 
grands musées français et européens grâce à la 
richesse de ses collections et le rayonnement 
de ses expositions. Il propose l’une des 
plus importantes collections d’œuvres d’art 
d’Europe : plus de 8 000 antiquités, 3 000 
objets d’art, 40 000 monnaies et médailles, 
2 500 peintures, 8 000 œuvres sur papier et 
1 300 sculptures y sont conservés, étudiés, et 
pour une grande part, présentés au public.

Dans le cadre du cours d’Arts et Littérature

Les sorties culturelles

Le cours Arts et Littérature de première année permet aux étudiantes et étudiants d’analyser diverses 
pratiques artistiques (architecture, peinture, sculpture, photographie…) afin d’acquérir des repères 
dans le domaine de l’Histoire des Arts mais aussi de s’ouvrir à une démarche réflexive sur le rôle de 
la création artistique à différentes époques. À cette occasion, le patrimoine artistique lyonnais est 
exploré afin de maîtriser les valeurs culturelles de la ville. Les cours à l’UCLy sont ainsi accompagnés 
d’une série de visites de sites culturels emblématiques. 

Licence de Lettres Modernes

Le Musée d’archéologie  de Fourvière et 
les théâtres occupent les pentes de la colline de 
Fourvière, sur les lieux mêmes de la fondation 
de la ville romaine de Lugdunum en 43 avant 
J.-C.

Sur une surface de 4 000 m², le musée aborde 
tous les chapitres de la vie d’une capitale 
de l’Empire : l’urbanisme, l’administration 
municipale, l’armée, la monnaie, les religions, 
les jeux du cirque,  le commerce…

L’occasion de découvrir la vie des premiers 
Lyonnais, depuis la Préhistoire jusqu’à 
l’émergence du christianisme en Gaule !
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Fondé en 1964 par le maître-imprimeur lyonnais 
Maurice Audin, le Musée de l’imprimerie 
et de la communication graphique  
est devenu en cinquante ans un partenaire 
incontournable du monde graphique, tant 
par la richesse de ses collections que par ses 
expositions temporaires remarquées et ses 
nombreuses collaborations internationales.

Initialement dévolu à l’enseignement de 
l’histoire de l’art et de l’archéologie, le Musée 
des Moulages  est aujourd’hui également un 
lieu de médiation et de diffusion des savoirs 
ouvert sur la cité.

Son exceptionnelle collection rassemble près 
de 1 600 moulages en plâtre, copies fidèles et 
grandeur nature de célèbres rondes-bosses, 
bas-reliefs et statuettes.

Elle est le reflet de l’évolution de la sculpture 
occidentale depuis la Grèce archaïque jusqu’au 
XIXe siècle.

Une sélection de 200 moulages est actuellement 
présentée le long d’un parcours thématique.



PORTRAITS D’INTELLECTUELS ENGAGÉS

DU 20 SEPTEMBRE AU 17 DÉCEMBRE � CAMPUS 
SAINT�PAUL

À l’occasion des 150 ans de l’UCLy, et en lien avec le 
travail de l’UR Confluence : Sciences et Humanités, 
une exposition rend hommage aux figures qui ont 
marqué son histoire par leur engagement.

Mission Culture UCLy

Les expositions
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FRESQUE ÉTUDIANTE

DU 27 AU 29 OCTOBRE � CAMPUS CARNOT

En partenariat avec l’association Troi3 (Festival 
Peinture Fraîche), l’artiste Quetzilla va réaliser une 
fresque, avec les étudiants, au sein du campus 
Carnot pour marquer les 150 ans de l’UCLy.

LEURS VISAGES FONT L’UCLY

DU 5 JANVIER AU 27 MARS � CAMPUS SAINT�PAUL

Ce projet propose de créer une mosaïque photo 
pour les 150 ans de l ’UCLy composée des visages 
de toutes les personnes qui font l’UCLy : étudiants, 
salariés et collaborateurs.

FESTIVAL U�ART

DU 2 AVRIL AU 21 MAI � CAMPUS SAINT�PAUL ET 
CARNOT

Ouvert aux étudiants et aux salariés de l’UCLy, ce 
festival offre l’occasion de révéler ses talents et 
de partager ses créations autour de thématiques 
contemporaines.

GÉOMÉTRIE DE L’ENCHANTEMENT

DU 31 JANVIER AU 21 MARS � CAMPUS SAINT�PAUL

Les photographies de Valerio Corzani révèlent la 
beauté de l’Italie à travers des formes géométriques, 
composant une cartographie singulière. Une 
exposition proposée en collaboration avec l’Institut 
Culturel Italien.
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Contact et adresse de vos lieux culturels

Où me rendre ?

Halle Tony Garnier Soirée d’ouverture du Festival Lumière
20 Pl. Docteurs Charles 
et Christophe Mérieux 
69007 Lyon

04 78 78 18 95
institut-lumière.org 

Auditorium de Lyon

Grieg | Beethoven
Salif Kaïta
Pastorale
Tchaïkovski | Manfred
Psychose, Ciné-concert
Danses polonaises
L’Opéra de quat’sous

149 rue Garibaldi
69003 Lyon

04 78 95 95 95
auditorium-lyon.com

Maison de la Danse

Dresden Frankfurt Dance Company
Les applaudissement ne se mangent pas
Junior Ballet de l’Opéra de Paris
Contre-Nature
STUCK | Bounce
Le pas du monde

8 avenue Jean Mermoz
69008 Lyon

04 72 78 18 00
maisondeladanse.com

Théâtre des Célestins 

Andromaque
Quichotte
Bovary Madame
Une maison de poupée

4 rue Charles Dullin
69002 Lyon

04 72 77 40 00
theatredescelestins.com

Théâtre National 
Populaire (TNP)

Les petites filles modernes
Ivanov
Mesure pour mesure
Marie Stuart
Traviata

8 place Lazare Goujon
69100 Villeurbanne

04 78 03 30 00
tnp-villeurbanne.com

Opéra de Lyon

Boris Godounov
Contes et destins
Billy Budd
Manon Lescaut

Place de la comédie
69001 Lyon

04 69 85 54 54
opera-lyon.com

Théâtre de la
Croix-RousseRousse

Fugaces
Dimanche
Hewa Rwanda, lettre aux absents
Les Histrioniques
Voir Clair avec Monique Wittig
La chair est triste hélas
Romancero Queer
L’infiltré

Place Joannès Ambre 
69004 Lyon

04 72 07 49 49
croix-rousse.com

UCLy

Festival Music’Ly
Festival Karavel
Concert à la bougie
Concert de Noël
Orchestre M2CO
Les rendez-vous ciné
Les expositions de la Mission Culture

Campus Saint-Paul :
10 place des Archives
69002 Lyon 
Campus Carnot :  
23 place Carnot  
69002 Lyon

04 72 32 50 12
ucly.fr    
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